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Sherbrooke.—Des cérémonies très simples ont marqué la célébratioii 
le 30 novembre dernier du vingt-cinquième anniversaire de la consécra­
tion épiscopale de S. G. Mgr Paul Larocque, évêque de Sherbrooke, les 
fêtes ayant été remises au mois de mai prochain alors que Mgr l’Évê­
que célébrera ses noces d’or sacerdotales.

Monseigneur célébra, le 30, une grand’m^sse dans la crypte 
de la future cathédrale remplie de fidèles. Il était assisté de Mgr Tan­
guay comme archidiacre, de MM. les abbés A.-O. Gagnon et P.-J.-A. 

r Ljfebvre, comme diacre et sous-diacre d’honneur, de MM. les abbés 
L. Adam et S. Cain, comme diacre et sous-diacre d’office.

Mgr Paul Larocque naquit à Ste-Marie de Monnoir, le 17 octobre 
1848. Sa famille a fourni trois évêques au Canada. Il fut ordonné 
prêtre à l’Hôtel-Dieu de Montréal, le 9 mai 1869. Il fut sacré évêque 
le 3 novembre 1893.

A Monseigneur l’Évêque de Sherbrooke nous offrons respectueuse­
ment nos souhaits de longue vie.

St-Jean. — Le R. P. LeCavalier, C.S.C., président de l’Université du 
Collège St-Joseph, à Memramcoo -st nommé curé de la paroisse de 
Memramccok, à la place du R. P. Roy, devenu Provincial de l’Institut 
de Sainte-Croix. Le R. P. Guertin succède au R. P. LeCavalier, avec le 
R. P. Vanier, comme assistant.
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Depuis la publication de notre dernier almanach, ii s’est 
écoulé à Québec six mois de prohibition. Les résultats ne sont 
pas tels qu’ils puissent faire taire toutes les récriminations contre 
un pareil régime, mais ils sont suffisants pour permettre de faire 
un exposé de faits qui ne manque ni d’intérêt ni d’éloquence.

La dernière période

Les derniers quatre mois du vieux régime ont été marqués 
par des incidents assez significatifs. La plupart des licencié» de 
jadis habitués à se conformer scrupuleusement à la loi, sollici­
taient d’autant moins une nouvelle licence qu’on mettait plus 
d’empressement à la leur offrir ; et ils écoulaient leur stock d’alcool. 
Les autres, ceux qui en prenaient à leur aise avec les heures de


